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fermés, et sa gueule
se remplissait de

fourmis, lorsqu'un passant l'aper-

çut. Croyant remarquer quelque reste

de vie dans cet animal , il lui lava le

gosier avec de l'eau et lui fit avaler

un peu de lait. Un remède si simple

eut les effets les plus prompts. La

lionne guérit, et elle conçut une

telle affection pour son bienfaiteur ,

qu'elle se laissait conduire avec un

cordon comme le chien le plus fa-

milier. Tel est le pouvoir des bien-

faits sur les caractères même les plus

rebelles.

m. marmotte.

Ce petit animal se tient assis comme

Vecureu.il, pour prendre sa nourriture ,

et se sert des pieds de devant pour la
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porter à sa bouche. Rien de plus facile

que de Vapprivoiser ; aussi les petits

paysans des
montagnes Tapportent-ils dans

nos villes , pour le faire danser au son

de la vielle. Aux approches de Vhiver ^

plusieurs marmottes se réunissent pour

construire , sur le penchant d'une mon-

tagne , un grand terrier à deux ouvertu-

res, qui a la forme d'un Y.

Cest une si elle chose que Fanion !

D'autres
animaux, les abeilles sur-tout

et les fourmis , nous en donnent Vexem-

ple. Les abeilles dans leur ruche , sont

comme des citoyens dans leur ville. Cha-

cune y a ses occupations ? ses habitudes ,

ses amis , sa demeure. A.u printemps, tou-

tes ces ouvrières volent dans les champs

pour recueillir sur les fleurs une espèce de

poussière qu'elles rassemblent avec leurs

pattes. Cest avec cette poussière quelles,

forment la cire dont on fait les bougies.

Le
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Le miel est composé dun suc qu'elles pom-

pent dans les fleurs.

Quand aux fourmis , lorsque vous en

rencontrerez une , suive{-la , vous verre^

qu'elle se rend dans une habitation vaste :

divisée en chambrettes, toutes bien appro-

visionnées , bien propres. Grains , fruits ,

petits animaux morts , tout est bon pour

son ménage ; mais cest surtout la manière

dont se fait Fapprovisionnement qui est

curieuse.

Lorsqu'une fourmi se trouve trop char-

gée , une autre fourmi F aide ; et si les

deux ne sont pas asse{ fortes , une troi»

sième vient au secours , pour transporter

le fardeau , souvent plus gros que dou^e

fourmis réunies.
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